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S P I T Z M U L L E R

id lC k M M  M  mouilltrtnt de 
[ MWte tvoctlioa du nvt- 
[ l n  M i I m l i  anciennes. Ie< pei- 

; aMndonnt... «oa ciumcia ûor-

o lf
I d« SiMphio, « len, n'y put le-

fitM t qu'on r tu t le reprendre I a'écri&- 
Igto^aa M iHuant, toul* liouleveraée, le 
p S lM M l d w  *M  bfM.
E Ç Ü e  reprendre f  dit-il...

idie^ U demeurait tout interdit. Il

t  M*r«p>wdr« ?... Ab t i l  c'est pour m i 
muMUi, oui !... Je partirai d'ici 

F a ta m O , content tout de même. 
J M  étw  ■> koa* pour moi... Maia maman, 
Ib ehèN maman I qui m'appelle... 
r T M i  m  pouvet pas men vouloir... Je 

Irai VOM voir souvenL.. tous les 
I...

»  i l  08 n’aat pas ta maman î  deman- 
|k la vieux léÿonnaire... ' Si ce sonl les 
b *  elMS qui lu étal* avadt de vivre avec
C a . . .  Si Mux-M Toulaieot l« conduire à

• æ n r s r . ;  a i„ , ia u „ n i .u „ e o « ,  
.....................Ult

poser.
— Des pièors T dit-elle négligemment, 

L .V  wm ergots. Et, étendant la main com-1 pourquoi lairc T

4M  p m  WMn— Un» d'un aolennet aermeot:
— ^ r a ,  )• M  paAiml pM !...

"l'emkrMser I e iH  Oordavaot, 
délirant d« jule k cellc Btre «t raw-urante r«- 
|iÿ>&

Le ftia de Gabnelle s'élança vera le vieux 
sergent qui le .<erra ojntrc sn iwilrine at 
h)( planta sur chaquc joue un l>aiser reten
tissant.

Kt il ajouta è part lui :
— Je ne connais pas u s  parente : mal» U 

est de bonne race français*. Quelle belle crft. 
neri» et quel excellent coeur I

Françoise s'essuyait las yeiu eo silence 
avec son mouchoir.

— Eh bien ! nous verrons, eondot le p^re 
Leverdier . Voici une heure déj*. !>etourne 
Jouer, mon groa... Nous t'aimoiu bien, va 1...

eV
Le lendemain, «a? le coup de quatre heu

res, la lemme Hennequ» se présenta che* 
Gardavaul, aiuei qu'etle Iw a il  asnoiieé dans 
aa tettre.

Bile s'était mise *n grands tenue. Msis eet 
exct» intisitt^ de loiMIe a'etiènuait «d rien 
la  vulgarité nati*e'de PhMsine.

Letwdler «t sa (emrae nitcndaieat. BH»
■ noioina :

— Serviteur, madame ! ftt te vieux «ms-of- 
(»d«r. Alors, pour lors, vous êtes bien la 
mère de Chariot f

— Je crois que oui ! répondit-elle avec «n 
accent de plaisanterie.

— Avei-vous des pièces pour le prouver, 
madame t

Alphonsine n'avait point songé à oe détail, 
pas phjs que son mari. Sa rouerie était pri
ée en défaut. EHe chercha aussitôt 6 eo im-

— Pour étaUir votra identité.
— Paa besoin d* papiers. J« oe m'amasa- 

Mls pa», eroy*s-te lilén, ii racherclier un en
fant mit ne serait pas k moi.

— (t8*>«e «lu'oo Mot savoir... Il arrivatles 
choses si dr6lcs, dans la vie du monde I En 
tout cas, notre devoir, k nuus, est de vérifier.

— A votre aise ! riposta aigrement A|ption- 
sinc. Mais je voudrais bien votr qu'oh m* 
refuse mon fils, quand le viens le réclamer.

— Vous *errei ça peut-élre. Nous soinnjee, 
ma femme et moi, non seulement lee gor- 
dlen^ de Chariot, mais encore ses parents 
adoptifs. El cela nous donne de* droit* qui 
ne céderont qu'ft des droits supérieur*,^ 
gitimes et en régie... Parfaitemeol |

— Ah bah I
N'otei que ai 1* petiot est bien votre file, 

madame, nous nous empresserons de vou» le 
rendre. Ça nous coûtera, mais il n'v aurs p«a 
k hésiter. D'abord, nous tenons k savoir k

?ui nous avons affaire, et noua voulons 
viter toute erreur possible, qui pourrait »tre 
Irréparable .. Soyet s«re, madame, qu* ta 

justiae Mrn de neirs avi*
—La Justice ! . .

— Ou tout au moin» l'administrallon. ITn 
enfanl. ça ne passe pas de nuiin en main 
comme un ot>jet d* paeollile, ou un poUchi- 
neUe de bâter.

La femme Hennequarl commençait k per
dre contenance. Son assurance falbllMaiL.. 
Elle perdait pied.

Gardavaut ne ji'y trompa poinL. Pour ache
ver de démonter Alphonsine, il lui dit brus
quement :

— A propos, comment avet-vous perdu vo
tre petit garçon T

— Il s'esl égaré un Jour qu'il se promeoail 
avec mon mari... Ce que nous l'avon* cher
ché, monsieur !... Vous ne pouvei pas vous 
en faire une idée t

— C'est étonnant que vous n'ayej pas trou
vé alors, puisque j'avais fait ma déclaration

a une cbow qui ow aur-
- -'ave* pen

I ta polie* I... Et il y a une cbow qui 
iread davantaw, c\e«t que vous o'< 
ncore demandé fepréi le petit.
-  C'eut vrai. Ou e»t-U f
— Le voUk.
L* lUs du conle deJUgnières entra dnns la

hambre, les joues animées par le mouve 
nent 4e la recréation. C'était IV u iu  du (oû‘

me lleiinequarl. Il ne ta vit paa trcssaillii 
cettc délirante joie que doit éprouver une 
mène retrouvant enfin un enfant chéri, long
temps *oustrait k ses baisers et k ses cures- 
ses Aucune lueur dc Joie u'illumina ses yeux 
atones.

li s'adressa k Chariot ;
— Tiens, petit, voilk ta manmn !
Le gamin avail déjà recuiiiiu l'époute de 

ValenTin.
— Ce n'est pos maman. Ce n'est pa* elle, 

dit-il simplement.
Mais dans cet accent, que de fermeté, que 

de certituile I
— VoyoM... fit Alphonsine *» M levant les 

bras tendus, sonSfaiitentin qu'ifAillfiit jouer 
son rôle.... Vovons, tu no me reconnais paa ?

Charlol nt plusieurs pàb en arriére .Et tout 
en reculant ;

— .Si, ie vou.s Tfronnais.
— Ah ! viens m'embrnsÿ<>r.,. Viens donc I
Cc fut dans les bras de Françoise que Ten-

fant alla se réfugier.
EL. énergique, malgré son émoi, il affir

ma :
— ,?e vous reconnais, madame... Vous n'ê

tes pas ma mére I
— Tu oses dire ?... après avoir vécu chei 

noua ?...
— Je sais bien, dit Charlot.que J'ai été chm 

vous el cheî Vaieiitiii, comme vou* l'^op» 
liel, mai» vou» n'êtes pas ma maman... Je la 
rcconiialirnis t>ien, allei !... El j'irai vile l'ern. 
brasser, elle 1

— Vtmé enteodez, appur» Séraplil», av*o 
un hodMfflent de tète eignUlcatir.
 ̂ — U M  soit pas ce qu il raceote 1 St Al- 
pbontlno en iMusaaiit les épaule»,.. 0 «  re*te, 
e*l-c« qn'on peat cretit » la parole d M  M- 
falit J

— Vou» y croiriej bien, objecta Françotee, 
a’il voo* appelait maman.

— Madame, intervint avec autorité Oarda- 
vaut, en vollk assei. Puur mot, 1* cause eet 
entendue, comme disait l'autre Jour le Jug« 
de paix A l'audience. Nous gardons le peA 
Bt ee n'est pas malgré iui. soyet-en sûr*

El. se tournant Vers le fils de Oabrlclle et 
de Christian : '

— Chariot, demenda-Ht, veux-tu l'en aller 
avec cette dame ?

— oh I non. oapa Leverdier.
— Bien a tr  f
— Bien sûr 1
— Personne ne t'oblige k rester avec non», 

appuya Françoise.
— Jt reste parce que Je vou» aime.... Vol-

— Vous voye», madame, résum» Gardv 
vaut, il n'y a rien k gagner iel pour vouai

Maintenant, si vous avet des droit* k fai
re vaioir et des titre» k produira, il existe 
pour cela de* hommes de loi.

— Je le sais J réplique sèchement Alpboo- 
sine.

— Bon voyage I
Elle «ortit san» saluer, raide comme one 

barre.
Sa tentative avait échoué !. .
Gardavaut s'élait aussitôt élancé sur aes 

traces.
— Où vas^tu ? Interrogea Françoise.
— J'ai enoore deux mot* k lui collequer 

dans le tuyau de l'oretUe.
Ce* deux mole, U ne vovtaH p a ï let dire 

devant Chariot.
Le vieux sergent suivit la femme Henne- 

quart, qui descendait l'escalier quatre k qua-

tv*. et la rattrapa ao momenl où elle kllail 
franchir ln porte d'entrée.

Il lut po*a doaeament la main «or r *  
paule.
.- M adam et
Elle se retourna, Uo tourir* tclalra * • pb}> 

*ionamie renfrognée. '
— Ah ! vous avet chanM d'avia... C'**t 

hwueux pour voo*. J'allai* aireetemeol obet 
un avocat afin de vous forcer. ..

— Non, madame, je n'ai pae changé d'a
vi*, Mais J'ai une i ^ t i o n  k vous poaer, 
maintenant que Chariot ne peut nous ciUen-, 
dre... Le nom de sa mère T

— Le nom...
— Parfaitemeot... Je ne voue demande qo» 

Mla.
— Qee cela ?
— Jt pourrais être beaucoop phi» tndl*- 

enet et chercher k «avoir quand et comment 
elle vou» a confié Chariot... Comment, en
core, et pourquoi vou* l'avei perdu... car

il lul-m*-
vous l'avet perdu avec intention, j'en «I 
la certitude, par le» prapoa du MUI lul-i 
me, dès lt Jour oii J* l'al recueiUi...

... Allons, nMdama, le oom de eetta m iM  
qui doit pleurer son enfant.... A eaile-lk. Je le 
remettrai, qiiol quHI m'en cokte ; c* aem a> 
devoir... Allon», son nom, madame I

— Puisipie j» vous di» que e'est mol, insU- 
ta avec aplomb Alpbonslne. Faut-ll vona 1» 
chanter sur tous I*« airs T

Le ton était faux, la parole menteuse,
— Prenet garde I reprit le aergenjs elle et( 

grave. la partie qu* vou* jouet lk... Ctla vou» 
l ^ r r a i t  mener loin.

— Je n'ai rien k craindre.
Alpbonslne allait sortir, mal» brusquement

elle se reieta k l'intérieur du corridor, com- 
DM pour evtter quelqu'un .

Cawlavwii remarqua la vive aÿloUen mil 
•'emnarall d'elle

L’épcmse de Valentüi avait subitement bit-
i. (d lUIvrtt.
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Amputés, Opérés 
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dez le Catalogue, 
800gravures,fran
co discrètement.— 
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UUe. MM(

Bon Plâoment

L IS iü Z I  L I8 B Z I

PoiT 1 5 9  uns SOIS m  l'annte i s b b

je donne ua magniOque Remontoir poar Rom* 
me 00 Dame, ArgeAt, douole cuvette argent, 
MouvemeDt I  Cjrimdr*, 10 Bubis, garanU

taie VÉRIN‘‘•■''•îiS'îS.,
"  ‘ C .™ " t3 . ï î ï ï ï ,£ î rK . tnfSST'.’ÏÏS-'

OuTert DIMANCHES et FÊTES toute la journéa 

B S A . IT O O U P  SkSOlZVM D 9  V'ttJLUm  
4»'f« CtmtH 4t Uk. |t«w«a< tmtt

h»an09mp  M»(/«*aMi MA ROUÉ

Pour
l’HIVER

Faites vos TENTURES
D ous-m êm as e t  a c h e te z  

TISSUS ET FOURNITURES 
etalAITIMCeiNr-îîîïï

Prwlititt <« D* IULIUS

tontes

Let MALADIES DE LA PEAU
la Syohihs

Il ln u n  v m m
sam axceptuD

Guérlsoi Certaiie
üriq'iementchet 

M. J. p a r r r ,  •  o  •  
Piinrmaci*-n- ;p«i» ll»te  

SS,raedeBaa de Wedde
ur.LE

msTEzm

DISCBfTIOR

PLCSMMACTUSEïllB
Le neaveaa verre dta- 

piiaoe. a rearbore* é(«lea, 
sir lequel tout w «aoiioe eerr. 
aomme t  15 a u . forude io

ei pioee-nei depuis t fr, 50. - 
S'̂ adresser cbet M BEBTEK 

optlcieii ipéciaiisie. rue Jeanne

G u é r is o n  d e  M . H e n r i  L A G A R I E
ttleitii it tuitrmlatt psIiMMin

•  M  l’E L I X I R  d u p e t r o u x
H. Heart LAGAHIK, q u  r«|>re»»U la piiatotrKiin d-coalre, m.

. -- U—  aè t U CoarUM (Cnaïae) en i*n
M iiiMU I3i. r<K du Bol», t  U<àl- 
lotft'ParrM (Seine). <^mm1 II viat a

aux deux buet an arrMre «i «a 
tommH du poumon 4ro4t 11 tovT- 
rtll de poUi{» de cMA, tooAMlt, «n- 
chut bae^«p,tr«uwir«ltU nuit, 
ftvalt U ^ f « r  «taîtAÜte rUble at
èlouflkit lt lauit Ml potat d'Hrr
oblif* de t’uMOlr avr «oa Ut. il 
•vaH bMucoup BRifrt. Ja lui

SretcriTU mon tr*lte»ant à Um 
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m muUitmt m  h ttktnAm M, ckafn mméê, m m m  
, Ml» Kia« d* M «M Im aMiniiM h  mvmI fm la «aiffMr. Pmt 
M laaWé dt j'aatës mtk MtaMa* nr

aaaMNM, m  ét» m M h^t rupirfS>i ei wm iwy
MMétiaGMMMl )e m M  mm toberaehoxa; d» |4m, m «■«■ito cnarite- 
aMM.MwlasiMM.«Mifitéta|s««.detb. è I à. «  «w «iCaM de 
e*aw, r  I. i  pA  «I 4» mhm fw cwTsif sctdaaw. Ua M

— w H  a. inmciit nrtT 1 Cr 60 •< le mmm Amm oaaM 2 ir. M  M
ISa." ■ ùrUimrmSeùi» u tTitmbt» BUmir

Dupauroum. — RelumrUmt Elimlr antttn»ciUmir» dû eomtfmf̂ çan 
iS^rtanl pm mU lum »ur $t M  MfMMirt iurtm

reoottoram l» ifomhon.
L,EIixu‘ Dupejrroux, oomma tout les produits de voleur, est 
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